
s Cansdes gènes différents, il serait possible, du moins théori­
quement, de produire une plante de qualité supérieure, 
qui allierait taux élevé de photosynthèse et fixation SV ND.

q°
efficace de l'azote.

Il semble également que les gènes des bactéries déter­
minent d'autres caractères dont l'âge auquel commence 
la fixation, et l'efficacité énergétique du processus. Dans 
ses études effectuées sur plus d'une centaine de souches 
de la bactérie pouvant s'associer avec les pois, Louise 
Nelson, microbiologiste du LRP, a relevé des différences 
notables dans leur aptitude à former une symbiose 
profitable. D'autres travaux menés par le Dr Seppo 
Salminen ont révélé d'importantes différences dans le 
métabolisme de ces souches bactériennes, qui peuvent 
modifier l'efficacité de l'utilisation de l'énergie lors de la 
fixation. Cependant, comme le souligne le Dr Nelson: 
"Le fait de connaître ce qui, chez la bactérie, donne des 
taux élevés de fixation ne nous assure pas une utilisation 
facile des souches améliorées de la bactérie. Celles-ci 
doivent, entre autres, combattre les bactéries du sol pour 
réussir à infecter la plante. Produire une bactérie efficace 
ne permet donc de résoudre qu'une partie du problème."

Selon John Mahon, l'étude de ces processus physiolo­
giques permettra éventuellement à la Science de maîtri­
ser la phytogénétique en utilisant des cultures cellulaires 
et des techniques de génie génétique. "La possibilité 
d'avoir une centaine de millions de 'plantes potentielles' 
dans une seule culture cellulaire pourrait fournir aux 
phytogénéticiens la même densité de population que 
celle qui a permis aux microbiologistes d'identifier des 
traits génétiques rares et intéressants dans des bactéries 
et d'autres micro-organismes. Cependant, l'examen 
d'une cellule individuelle ne permet pas de déterminer la 
production ou la qualité de graines de la plante qui en 
résultera. Autrement dit, il nous faut trouver des carac­
tères qui soient à la fois observables dans une seule 
cellule et capables d'améliorer les récoltes", explique le 
Dr Mahon. Il est en outre d'avis que les phytogénéticiens 
ne profiteront pleinement du génie génétique que lors­
qu'ils sauront quels gènes modifier.

La photosynthèse et la fixation de l'azote ne sont que 
deux des caractères à l'étude au laboratoire. L'expérience 
des chercheurs du LRP dans ce domaine a déjà permis de 
rapides progrès. Cependant, l'éternelle question scienti­
fique de savoir s'il est possible de connaître le tout par 
l'examen de ses parties demeure un mystère. Mais à 
supposer que les processus physiologiques individuels 
définissent véritablement le diagramme de croissance, et 
qu'ils soient eux-mêmes génétiquement déterminés, et à 
supposer, enfin, qu'une méthode de mesure soit mise au 
point, alors les phytogénéticiens auront en main de 
nouveaux outils puissants pour les aider dans la sélection 
des plantes. Mieux encore, les généticiens de demain 
pourront s'attaquer à des objectifs spécifiques.
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